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 »  ■ 

douU. repartit W)ch*ll«: H      — V*n«s prendra 1* tM mnc nous. 
B*lDt«iuuit  M   Roa»U4i« jMtn-Uarc.  dit   ldi«lMU«,  voui  noiu 

f J^t^tm^a^^t loDftMnps. rftcoourca   votre    fkadennA* :    nous! 
•urtout   il   i»lm«   trop.   toi. oroiroM j *tn. \ 

to   BOUT ««n »il«f loii«t«oip»!»       — Bn «tt«nd«nt qiM rou» j ventes 
1^* MkdvtM «({«ctivement ! hH&rdft roTtoln- d un 

' d«ix  poinl*".  d»n« un  f^op  ton  d«  my»Ur*, 
y^^t dMf>*ru Ml loin- Sou> 1     — Quelle rcuon ftunl^)* d« f*lre 

■     lei enwndit »boT«T  Joyeu- ce   voyage 7   r*paiidU   trtotcnMnt   U 
nna   voi»   mfcle.   »u   tlmbf»! Jeune   feaune. 

-.   >r«ve    répondait   *   l*u"i    — Pourquoi,  daaa  quelques  mois. 
IM  appelait   par   Icun;cette   ralaon     ne    nsltralt-«4le   pas? 

^ demands Jean-Usrc d'une voix twsee, 
' I chaude.   Indiciblemcnt   tendre,   pen- 
Idsnt  que.   pench4  vers Michelle, ton 

rUuts la Tltesee  de  ses petit*» regsrd.  appuyé lur  la Jeune   femme, 
—    Monique   M   mit    S   courir lenveloppsit dun rayooiMmcnt d»- 

L    dlrecuon    dts   cliisns    en]mour. 
Sans répondre, elle betass les yeus 

— ïsnet t  Eanet' ♦*  franchit,  la  première,  la barrière 
t*  netit Alain  la suivit  ru jalop.l rustique qui fermait l'entrée du parc 

^  réSimnX. avec elle: 1     Tandl»   q">»«   ■ arrêtait    un   peu 
— zlneit   Zanetl.. Plus   loin,   pour   remettre   à   sa   flUe 
Ail bout dun   in*t*nt apparalmalt'aes   eandales   de   c^'lr    «ue    renfsni 

*^ Mare   portant dans tes bras 1« avait enlevées pour courir nu-pieds, 
IZS mit luiètreignslt le cou. |VllUn(lrey   se   tourne    ver»   SoUnfe 

B tonalt par U main Monique qui et lui demanda à vol» W« 
-îu?.irelîrié,Te..e. Le. deu. pom-| - Michelle .eraltH,Ue^l. 
Sr^îicut.i«it   autouf   du   groupei    - Non. Pourquoi ? 

CINBJUA 

^^rast  lui I  sécrt»   Bolani». 

.   eaècutsifl 
I folle  sarabande — Je  la  trouve  mélancolique,  rè- 

Tu   méu-mnfl«. Alain I cria  en veuse,   distraite.    absente.J Cela 
VUlandrey   au   petit   gmrvon,.., vous inquiéte-t-ll pas. »oUii«e T 

né 
ttaat   VUlandrey   au   petit 

1 cousines ; voilà qui est cadette  eut  un  sourire  rassu- 
rant. 

— Oe   n'est  sûrement   rien   de   sé- 
rieux,  nie  eat  anémie,  et  le  m<MiU 
doit e'en rrasentlr. Je vsls la soigner 

veniea vers et la remonter. 
M4rc 

a)our, 
■mtu 1 
^- Queat-oe  qui  est   gentil.   Jean- 
tâatc T demanda Mlchslic tandis que 
t^Mclsr ■'inclinait dr^ant elle 

_ Bb bien I que vous veniei ., .    ^ 
mat.  aû«  que  Je  vena.i  ver.  vous !      - M<rci ! répondit avec un accent 
^Udlt  U jeune   homme   gaiement, ému  lofflciw. 
^_Vou. ave» fait dw foli». J*""-      Tandu  qu'il,  gravissaient   le   par- 
afa»*  dit Michells. et Je devraU vous ron.  Solange, songeuse,  monologua. 
~"T71 «n elle-même : 
''^fuîieus   folie,   ma   chère? «   Comme   U   Talme I     Avec    qu^ 

— al admirables Heurt de Nloe- [accent de Undr^ese. U m'a questKir 
_ cmut ' Chut ! n'en parlons pas:   née   a  son   aujet I   On   dirait   cepr: 

M   I.   méisU   écouté   Je   vous   sursis, dant quelle  ne M douU pas de é» 
iitè  tous  m Jardin,  de   1»  Ri- hooheur l   , 

"ïl bMul »«ul de ««phlr. luml-!'u«« d« Jttu-Utrc h>nu 8a:iii|t> 
■■•ur n Cll.nie.nu comme 1. n»r. toute l> MrU. On. «.uHr.nce Inu- 
î-iîni cnuiîTdune Joie qui «cl.l- .Itte et qu'elle De ccaipten.lt p... 
!^dl ««Tteu le ilduluint YleMe f" "" «o" '™ 
Si* C^tmu.nt d, mTcher entre Combien elle eût tr.u»é déhcleu. 
ZTMMT —un VUlendrer déclu. ; lu un cur d'hooim. m tourmenUt 
T_ vou.".»; que J .1 fit tr.n.-.«.n« POUr «1.1.^ 
tormT mon donjon d ermite en M.U XXII 
M eoBiortable 10(1. ? 

UIV   AIVGE 
en tournée 

Du sexe féminin, du e petit sexe » 
comme t'exprime Balsac pour ap- 
porter une variante au classique 
• sexe faible >, avec des cheveux 
blonds. rin£tlnct de la danse, i^e 
taille souple et des dons certains 
de comédienne, cet ange-cl est Gin- 
ger Rogers. Inattendu, n'est-ce 
pas 7 Vous l'eussiez plus facilement 
prise pour un démon ! 

Elle n'a pas d'argent, pas de 
trmvaU, mais elle conserve sourire 
et bonne humeur en »e nourrissant 
de pommes sur le banc d'un parc. 
Sur oe banc, elle fait la connals- 
i>ance d'AIIred Borden. industriel 
respectable, grisonnant, légèrement 

Qu'un monsieur dans la situation 
de Borden introduise nuitamment 
chec lui une ravissante inconnue. 
qu'il sorte chaque soir en sa com- 
pagnie... Ne pensez-vous pas que 
son entourage ait le droit de s'IU' 
quieter ? Epouse, enfants, ne com 
prennent rien à ce bouleversement 
de ses habitudes et le soumettent 
à l'examen d'un allénlste dont If 
diagnostic  les  rassure. 

Petit à petit, ta présence dans la 
maison de cette Jeune personne y 
introduit à nouveau la Joie et la 
confiance mutuelle. L'ange pacifle 
le ménage, les époux se récX}ncllient 
et le 

- A p ARA. (tun) 
UM patrMÎU* puM prit d'ra noatiB à vest « «ad^M part » 

tar U cÂtc de l'Adasti^ac. 

• CONTE• 

SENTIMENTALE 
M* Beaufort, notaire à Moullly, c un bien que vous ne pourei la»- 

fUs trouve  le bonheur après avait déclaré, une fois pour toutes, c glner. Je craignais l'influncc da 
obèse, marié à une iwrsonne encore, quoi  11 soupirait. qu'il   n'autoriserait  Jamais  sa  fUle. < dragon   paternel.   LA   tuile,   c'eat 
Jolie et père d« deux enfants. Con-1 oinger Rogers dolt & Gregory la;Simone, à épouser ce Jeune godelu- t qu'il est à la censure. Ja v&lg 
trairement à sa voisine. 11 possède ^g^g qui dirigt « Un Ange eni^eau qui avait nom Gérard 'Rill- • essayer de vous écrire tans em- 
beaucoup d'argent et beaucoup de tournée ».. d'avoir été engagée com-;l»de. Ce garçon  avait à ses yeux je ployer la franchise militaire.; 
chagrin. Pendant toute sa vie, 11 
iravaillé d'arrache-pied pour satis- 
faire aux moindres désirs des siens 
qui. avides de distractions san^ 
cesse  renouvelées,  le  délaissent. 

me comédienne et non plus comme-le double défaut détre le fils de « passerons plus facUement. )• 
danseuie dans c Pension dArtls-'son pire ennemi, son confrère de,» crois. Votre mère est chic da 
tes >. où éclatèrent ses nouvelles Damplerre. qui lui avait enlevé sous {« nous défendre. Dltet-lul. mon 
qualités. Artiste  nuancée, toujours [lé   "éz   deux   grosses  affaires,   et « amour, que J'avais toujours rtré 
pirltuelle   et   souvent    émouvante. I d'être aspirant-pilote. 

De la rencontre de ces solitudes, ^jj^ j^^^ ^^^^ agréablement sur les!    — ^" n'épouse pas un eviateur. 
jaillit  une   exquise   comédie,  riche ^j^^j^ claviers, 
en rebondissements cocasses. 

GINGER   ROGERS 

La distribution de « Un Ange en 
tournée > réunit les noms de Wal- 
ter Comiolly. adroit, plein de bon- 

i homie et de naturel, James Elllâon, 
(A.A.R.  1.224)  Tmi Holt. Verree Teasdale. 

déclara M. Beorfort. c'est un casse- 
cou, un bon à rien, etc... 

Personne ne sut ce que signifiait 
cet « et c«tera », car M' Beaufort 
termina sa phrase par un geste 
péremptotre qui signifiait claire- 
ment : < Qu'on ne revienne pas là- 
dessus ». 

La douce M»» Beaufort se con- 

< d'une belle-mére comme elle.- _ 
Et cela conAnuait pendant six 

pi«esl 
On voulait se payer ta tète, on 

allait voir. 
Le capitaine glissa la lettre dana 

l'enveloppe et plaça le tout dani 
le tiroir des documente Important! 
fermé k clé. 

Trois Jours après, nouvelle lettra^ 
aussi tendre et réclamant une ré- 

I rieuse ;  vous i 
ulté m« aoeur tout cet hiver 

  M'en blànwrleï-vous ? 
YUlaodrey. riant à son tour. 

— Certes,    non !   Micht.. 
paat parfait I   Kt  c'était. 

SHERLOCK 
HOLMES 

  Calnw,  un peu  sustére  dans  l'IKO- 
* «»"-""■ '."T" ■      . ,.4cri, so-'l^méot du deuil, mais éclairée de leur 

sBfls rieuse .  ▼««• ». ^^^ sœur», «éuit écoulée à Roc-les- 
demanda Bou 

OrAce aux soins intelligents de sa 
^ cade«U. grice  auast   à  la vlgueqr de 

Toa  vlal- ** Jeuneeer. Michelle, très aouffrsnte 

„"trèt aimable  prétexU I j ÎJ«°u°i. JlT'*"'' "°'*" '"" '^**^"': 
i-^   Vous      trouves        que      JabUaalaT]   _' _ ., . ^ . _ ., j j , ^       , .        .   UlC»      UCUlblUCO      UC      I /lHKlCbCHC      ut    <rvtt^      uu^      »uua     nuua     i.awu'u>ui     »^», 

s-éeria^ftcier.   «.t-eiie   »*<*«"'L„î^?r''r.ù  J^t  ^^JT.^tlll ^   «"^veillance   des   joyaux  de   la second   le docteur Watson s'occu-.^ ^^     ,t d„      ^^^ ^ lEm- présence d'un spectacle bien corn- «nergique du noUlre 
lenfant-   eiu  kiuit  orMoue  chsque Couronne deposès dans une cham- oera de la  pierre et lui-même, de _.__   ...^T __ «_____       _-.A   ^.-^.ii PJ„J. M ..^ '    l*s choses en ètalei 

dans la chambre forte de la Tour 
ou, vaincu par Sherlock, 11 aura la 
fin qu'il méHte. 

Sir Ronald lUmsgate, chargé de de   la   brune   miss   Brandon.   Son 
Bmmenant     avec    elle 

peu» sounsel '"^J"';' ,';;:,„^,';''  "^^^l^  !?'^' ^""""■V"','^' dan» une cham. p.r. de 1. ple^e et lul-mèm.. de ^  „,^ „ p^.„„   ,.„^ ^^^toul p<«. habilement dos* d.n, l*mo- 
a.,e.  be.uco„p_ .u ^y„i";.'™';'/;'^*"' ""**■ *<^'°°- bre lorte de 1. Tour de Londre» eut. 1. demol^Ue. EUe ne ch«„e rlenj ,. ^,,, ^„ aventure» de Sher- iZ et maintenu dans une atmo,- 

tuions  de t»»"™ ^" ^'^"a"-,         :,u   moment   ou   commence   notre à ses projets. aK>iâte en grande toi- 
histolre,   Ihomme   le   plus   ennuyé|lettc au bal de Lady Conynham et 
de  toute  l'Angleterre.  Il  vient   de vers la  fin de cette élégante ma 

- Vous   m'mm 
,timlrc.   arec   vos   échani la fin de  Ispr^s-mldl. c'éUlt  la  , 

de lustres. 
nbtes. idéM    de    divans,   de Marc. 

tenta  de hausser ses  fins sourcils ponse. 
et de quitter la pièce, espérant que     Puis, coup sur coup, deux autraa 
l'orage   passé,  elle   pourrait  parler.iettre.s   tristes    et   inquiètes.   ESlea 
posément à son mari de ce parti allèrent   rejoindre   les   précédentes 
plutdt  enviable. ,danj le tiroir. 

Simone, de son côté, eut un rire     Le    soir,   le   capitaine   Beaufort 
clair   aâsez   irrévérencieux   et   elle trouva  à sa fUle l'air aoucleux et 
tira cette conclusion : les traits tirés. Elle parlait à peine, 

— Tu changeras sûrement d'idée, sa    mère   aussi.    L'ancien   notaire 
car Gérard est vraiment tm garçon faillit  faire  im  éclat;   mais,  chose 
très bien. rare chez lui. U s'abstint. 

Le lendemain, le sous-offlcler lui 
remit  le  courrlr  qualifié  de  dou- 
teux dans lequel se trouvait une let- 

_ _ _      _ _    _       l^es choses en étalent là quand la tre désespérée de l'aviateur. Gérard 

EUe ne change ri^n'l-^^ ^;~ dës'âventur^-Vshër- non"ermaintënû dans "une~ atrnw- «^^"^ ^^^^- i^^*^^   ^Z°ï* y!^^'^ T"^   i^Tw'** 
lock Holmes que Conan Doyle doit'phère  caractéristique  aussi  réussie     Simone prit  un visage soucieux. 5^î„'lj^f., f^*;™*!! "Sïîî»!! 
sa popularité. |que fut l'an dernier celle de la si- Le père se dit : 

niste lande de Dartmoor dans «Le      _ Qu est-ce   que    ce   serait   s'il ' 

qui. d'un indice en apparence futile, 
le conduiront à la découverte de la 
vérité. On a pu dire dans ce sens 
que Conan Doyle a élevé le roman 

Oe  film  de   la   meilleure    veine,javenturos   à   la   hauteur   d'une 
parmi la production policière, a été'sd^Qce exacte. 
tiré   de   l'œuvre  de  Ccman   Doyle.' 
écrivain anglais de la seconde par-l Alfred Werker. réalisateur, a su 
tie du XIX' siècle. Ses compatno- conserver à .l'adaptation cinémato- 
tes apprécient ses romans histori-l graphique. l'adresse et la vralsem- 
ques qui contiennent de remarqua-|blance première du roman, de telle]    ^^  ^^^^  vivement  et le  briiit 
blés   peintures   de   l'Angleterre   de sorte  que  nous nous trouvons  en,*** 1* PO'^ couvrit le « Jamais! » 

'modelée de upia   vos'    Cet*e présence de lofftcier, appor-lrecevoir une note mystérieuse l'in-'nilcstation   s'enfuit   dans   le   parc.l    P*UT créer oe personnage  P'tto-j^j^jg^ ^^ Baskerville 
Misiu      ur chaoue p'éce * | **'' "" epanouiseement dame a So-'formant qu une très précieux éme-j effrayée    par   son    fiancé.   Sinistre ' resque  que   nous    voyons   sous    les; i ferme 
r!*c5r.u moqueuse .■■comm.elu|jni;^i^'*t-t.^^^^ Indes,    sera I imprudence :      m       gaucho     veut traits   de   Basil   Rathbone.   il   s'e.t;    Excellente, l'interprétation groupe      Et,'à son tour, il boucla son cein- 
adû riredu paurre cou^. «uan<i|i»~_;;^^^dun^doujou«ux^bo^^^ :mspiré  sans  nul  doute  de  Dupxn.^^^^  ^^  3^1^  Rathbone  et  de turon et rejoignit son dépôt en qua- 

U S'en allait! ^ „^ ^„,„U   '=»'•'»*   "T*''   approcheV.    •.«   ter-.<*«  »  »!;*'='*;Î^  "«J»"- ^  '*?"'I    Bien   entendu.   Sherlock   Holmes *' ï»"<=**f """«"^ <^ =<»«" P« Nigel     Bruce     (docteur    Watson).Ilité   de   caplUine. 
~     t-7^   Mr  iJ^Tous trouve un **"'• !''»•«« «»*vitable où Jean-U«rc, t»t«>n   «   Sherlock    Holmes   nestg^rive à temps et se saisit du cou-■    Le professeur Locard qui lui con-! Henry   Stephenson,   George   Zucco,;    Il  fut versé à la censure. 

" *" ^       -           »ll*'t 'oiiic.ter se main,  lui  offrant déjà   plus    à   faire.   auMil    va-t-11 p^^ie qui avoue être au service de sacre tout un chapitre au cour d'un'Alan  Marshall,    le  fiancé   Impru-i    Dès qu'U connut son attribution, 

I désignés pour ce terram partaient 
I l'un    après   l'autre    en   reconnals- 

babile  décorateur. Jean-Marc ! ce bonheur de la vie dont e'Ie avait s'ouvrir   de   ses   tourments   au   fa- 

i'elle < 
chow  que  je '"' oppoé»'. d avance lui 
^?!l-^ ccur.   Et,   comme   11   *.-i rive 

Merci   du   brevet   que   vous   me 
et qui me QatU Inflnlment. 

païUc   eouaine. 
— n   n 7   a   qu' 

t«wv. bl-arre     reprit Solan... i;-" ^;;-   -™7  ;;r.TaW;me"nt:"u ^ontT, le  docteur  Mortarty,  CXlmi- 
_ Laquelle ? dlt« ! „.„^l pensée de Is souffrance de Jean-Marc   "<»   P»'  diletUntisme.  très  sûr     ' 

bien !  jamaia  n""*  ""^imi  euiit plus cruelle que sa propre  sea alibis,  puisque  la  Cour n'a Ja- 
douleur. ! mais pu retenir une charge contre 

— Je  tiendrai ma promesse, répé-' lui. 
tait   Michelle.   Une   Sauverte   ne   M : 
parjure  pas.  Je  «als  la   valeur  d'Un '     Une    cliente   se    présente   chez 
sermsnt fait à Dieu. | Sherlock  Holmes  en  même  temps 

réserve qu'elle  obaervsit  TLI-S- que  Sir  Ronald:  Miss Ann  Bran' 

i. I.     ,., —--< •» Toi ui-« f«it ^Atr» sance au-dessus de l'Allemagne. Il 
éUlt son mari ? J ai bien fait d être ^^.^ rejoindre le camp sanl nou- 

vetle de sa bien-a imèe. Pourquoi 
c l'abandonnait-elle » alors qa'il 
avait tant besoin de son amour 7 

Le capitaine Beaufort marcha da 
Icmg en large, dans son bureau, lea 
mains derrière le dos. lançant des 

Mortarty.    Pendant   ce    temps,   ce ouvrage   de   technique   policière,   a dent    qui,   en    définitive,   retrouve il appela  près de lui sa  femme  *t,„„ard«;  sombra a. la'lettre étaléa 
H^ml^r     f olaft Ir     »Ti1*«*r     PV^tnll*     /4*   PAnHii   HAn^tmaas  4   1A   1/\e»iAiia   imrk^t*- il'amAur   HA    aa    KAHA    A^    THa    t iinir\n     «a   AI 1M  ^t   la,,*.  viM    H*na  r*mtt^   h^\tir- a 

"éènh-Tûtè '" ""rtî' ''n*' '*'"'''^' "' d*-l» Delhi. rtcup*rée tm peu plus tardicable  avec  laquelle  Sherlock  Hol-iuul porte avec beaucoup déltïance gade de 1-Ouert, flit à peu près aem 
persuadé  quU  aura à  se  mesurer^        ^^ docteur Watson, et se cachait 1 mes sait enchaîner la série des tait»îles toilettes de 1890 
r-nntr»    }»    H/H«t*iir    lunriBrrv     rriml-l ' I 

mratérieuK arrangements. 
j^foiM que J'en sut* fort intriguée. 
O* «irait que vous prépare» i instal- 
laUon. cbes vous, de quelque prln- 
c^m de légende. eiUée sur des ter- 
a^ étrangères, et qui va reveuir d'ufi 
Mntaln par* 

^llcbsUe.    Jusqu'alors     ■Uencleuse. 
>••  de  coté, a «  *rur.  ""  'Tf^Iplus attimnu aux yeux d* l'homme 
da reproche. Qu allait répondre J*"- J-p^ 
IMn à oette  indt^crete réflexion ^ ^\     A   '. 

ai Men  di 
I reine . 

vu   de   Jean-Marc   la   rendait,   san^ ton.  inquiète  de  ce  que   son   frère 
qu'aUe   en   eût    con«:ience.    encore ^it   reçu   un   message    Identique   fc 

c^ui qui  précéda la mort de leur 
père   dix   ans   auparavant.   Jerrold 

Jeune   fille, 
- .  I Twviu  vakixc)   iB  flamme  amoureuse 

ravénement ^ ^jJJJ", dont 11 brûlait, et qu'U ne cherchait : mines   un   peu   secrètes,   et  le   soir 
,"Vr PM * contenir  ni  à  modérer,  puis-,même,  «in   fui 

_  .    . .       ...  son   Insu,  elle  faisait  Innocem- 
d'UB rire sonore et i°y*^\mBiM le  Jeu d'une coquette  qui eût  Hunter,   fiancé    de   la 

Justenkent ! Vous ne ^loye» p(M| ^^^^  exciter  la  flamme  amoureuse s'efforce de la tranquillaer avec des 

qui ne voua • 
paa inconnue. Jeune  Solange. 

mchelle,   que   cette   conversation 
«■ppllciait.   lea   devança   pour   apps- 
Maa ftlié : accrochée des deux mains 

I   aolUer   des   chiens,   Monique 
Mit traîner par eux au mUieu du 

que aa Michelle éUlt libre. 
8'U   se   tal.>alt   encore. 

modérer, puis-, même, son futur beau-frère étant 
lassaulne  dans  ses parages,  il est 

prés. ceM  qu .1  re«pecUlt  1. réseîîë | *^' P"** «1*=*»* »"' ^" <=°"»**^ 
^^ du    détective. jeune   veuve   et   qu U   trouvait   °"     aeverriive,    poUT     pouvoir    être 

délicieuse cette attente, chsque Jour mieux  épié 
diminuée, sschant qu'elle ne pouvait i 

  qu'ajouter a leur bonheur futur.       |    ^ lendemain, c'est au tour d'Ann 
X,-offlclcr  las  reJoÉgnlt.   P^'t  1»   ^■',     L'approche    de   oe    bonheur,   qu'il de     recevoir   le     fameux    message. 

Mta.  et.  *  la  gra.ide  Jo"  *•  «*'**, croyait déjà presque saiv   . augmen- Voilà pour Sherlock  Holmes beau- 
«ffUére. l'assit sur aon épaule. J t^it de  >our   en   Jour   le ebarme   se- 

Ak>f*. le petit Alain. Jaloux, sa mit, ^^^^u, ^ Jean-Mare, sa verve intel- 

à rwcw, ^JfT f"-T^^ wi.K-iL. !"•"**' '"• '"»* I«cin*teur de toute — Oh I  le  vUaln ! s écria  Michelle : ^ p^raonne 
4aarvés. Taïa-tol. ou tu aéras puni 1        pa il, à Roc-les-BoU. une  atmos- 

— CruaUe petite maman t lit Jean- p^^^ ^ tendr^ee. dont souffrait 
J^ de  sa  voix   la   plu. eai«ssan>    orueJlement   MlcbeUe.   Le   philtre   bu 

m, enlevant comme un létu de ^ „,^ j^ ^^ exaJtaii le cœur 
VMUe le bambin. U le plaça sur son ,,^ jean-Marc. rendait Solsnge émue 
MNre épaule. Puis U adreasa au»,,^ trwnblante. et lalaaalt aux léviea 
«nu   soturs  dun   ton   oomlquemeni ^^ utchslle le ,oût amer d un callc* 

auquel désormais elle ne devrait plus 

Juillet  dorait les moissons autour 
de   Boc-les-Bois.    Dans    l'air   chau<: 

coup de travail en perspective : la 
BunreiUance de l'émeraudc et celle 

— l^ mystère va cesser. H a aMec 
0gMé Mon inataUatlon est terminée. 
gé |e venais vous convier k un tbé- 
âjltoallJèN pour Jeudi prochain.   

«Dlange. snttoourtaamée. batut des i^^onnait   le   ronflement   mécan 
•**»• -, _ . ,      _„ I que   des  batteuses  dee  termes 

J~~A1K\ que c-est •"«■"» '-^^ni g^, j, ^^^^^ ^^ chkteau. w.. 
«AMers tout, du hsut en bas. dites. „^„ cousaient en attendant la v: 
■Pisim  propriéUira ? i siu   de   leur  oousln;   préa d'elle  les 

^:—Parfaitement. .   Bt Je  me  berce ^^^^^^^ Jouaient. 
^ l'espoir vanltsTix que w*iM ma *»-|     Les deux pointera, ailoncés su mo- 
«anarw   quelques   compliments. id   .u^   l«   beau   daUsge  de   marbre i 
♦— Mous ne doutons pas de la qua-^orgq.,«Q,   ou   eassyaient   de   dormir ' 

IM de votre goût, mon ami :  Je suis tourmentés par Monique ; celle-ci 1-^ 
■«PS d svaaos que cet  Intérieur dolt^|,ut„„e„j ^^ chapesus de la araiK; 
Mra ravlaBKil. dit avec douceur Ml-|poupée. * la jol« d Alain qui ]« t* 
•fcall«- „     ., .    naît par le» oreilles pendant ces slu 

— R Chaud... Intime... Ça. J en suU gu];«rs eesats de modiste 
•artauMt   ajouu   Solango   avM   anl-j     golange   s arrachait   souvent   à   la 
—II"" .lecture  du   livre  ouvert devant elle 

— Xawmla **i»iu VOMS oonvlar a| p^iu. wnutM- l'avenue de peupliers 
—■ éàlêmmm pour ceW* pendaison dé|qu, suivait Jean-Marc quand U était 
BÉB   niil  reprit 1 cCflcier ; mau vo-, 4 cbeval. 
•M anaéa da deuU n eet paa clœc ; 1 QueUe aimait oette éléganu aiP 
«Ma ferait Jaser lea domestiques et nouette du cavalier, harmonieuse- 
In ffsna du vUUga. Un thé psasera g^Qt adaptée au trot de la b«te ae 
0m inaperçu. race, te balancement rythmé du buatc 

— Vous direa à Loulsoo de raire.u» larges épaules, lea tongUM Jam- 
0m chauasons aux pommes, déclara ^^ nerveuses dont la moindre prea- 
■alanfé   Michelle  sa a dit  que c'est gio„ dlrlgesit Is monture, et ce geste 

I grand auccés. galant   de   la   main   gantée,   enlevant, 
'^Cmi vrai.  Bis  nous r    faisait i«   chapeau   et   JcUnt   1M   r«DM   au 
" } «as goûtera quand nous étions valet d'écurie avant de sauter à (en* 

. dit Jean-Marc avec un ten- avec une grâce Uitmttable. 
vers   MichelU. |     Au   Heu   de   l'image   attendue,   es 

taisait   aussi   de   mervell- fut   le    crépitement    d'une   motocy- 
1 elaXoutls, Je men aou.lens. car eletU qui fit uneaUlIr la Jeune fllle. 

De gauche à droite  : 

Baail Radiow, Ida Lapis» 

•t NiffaJ BnK« 

(A.A.R, 1.225) 

sur la  table, 

blable   à   celle   qu'ils   menaient   k\    Plusieurs    fois,   sans    qu'il   s'en 
Moullly. [aperçût, le sous-offlcler vint dans 

Simone avait repris un visage la pièce chercher un dossier, un 
plus serein et le père se dit : I sourire ironique aux lèvres. Il avait 

— Elle l'a oublié. Tant mieux ! mimtré la première lettre au c^l- 
Je me doutais bien que ce grand'taine parce qu'il n'était pas fàcfaé 
amour durerait « l'espace d'un ma-ide le savoir brimé et traité de 
tin  *. « dragon » ; les suivantes, c'est sur 

Car il se flattait de connaître ses son ordre formel qu'il les lui avmit 
auteurs. ! remises. Et maintenant, 11 compre> 

Et 11 ne pensa plus à Gérard Tail- ' naît  très  bien  l'embarras  de  loa 
lade Jusqu au Jours où... Mais n'an- chef. 

' tidpons pas. I    Brusquement, le capitaine se dé- 
Le capitaine Beaufort était arrivé clda. Il ouvrit le fameux tiroir aux 

ce matin-là à son bureau — une secrets, prit le paquet de lettres da 
pièce de trois mètre^ sur trois ~,l'aviateur, y Joignit celle du Jour, 
en même temps que le soldat char-. les ferma l'une après l'autre d« 
gé de sacs postaux qu'il plaça tout la bande blanche réglementaire et 
simplement au milieu de la pièce. |y apposa le cachet ovale : « Ouvtrt 

Sergent, appela Beaufort. lal- par l'autorité militaire. 

I tvi peu gourmande I avoua la 
aaame. 
f aaaB**l. mol auast. à «e aaa 
■É^r f dflinaoda la voix ehâu- 

jM Monlqvé. qui paewlt e« re- 
 ttt «w doigta dans la chevelure 

S^ée «• VUlsA^rty. 
MatwJléMsnl   que   tu   j  vlan- 

0^^ «t a*me la bébé Alsia   Je vous 
mnm «aai «MIX . Loul«m *otis t«ra 

k.fi»   hma»   oréme    Blé   raffole   des 
~ - »tentm loffteM- et paraau- 

t des vAtres. Michelle 
f^wm   u fan*     oee   mots,    ,.* an-MSK' 
"■PHTII aw U avait failli dira :  • 4%vi 

fitoaa a. Bl U paaa Isa «eux c^M-l 

' ^ **■*•■. ^^ ' 

Un commlssl<Hinalr« venu de Lo- 
ches allait droit vera la porta de 
serrtcc.. derrière le chateau, où U 
dUpaarlaaalt. Un bon verre de vin 
rosé da Tauralne l'attendait fc la 
cuisine. 

— n aae semble que Jean-Marc 
eet bten «n retard : U avait dit qu'U 
viendrait vers quatre heui s remar- 
qua Solange qu l ne pouvait plus 
maîtriser son ImpaUenoe. 

— D'apréa os qu'il a eapUqué hier. 
on devslt lui amener un nouveau 
cheval, qui) voulait aaaayar, rèpon- 
«.t UlcJsalla. 

(4 

LUNE DE MIEL A BALI 
Gail Allen est une Jeune fllle, planutlon. Gail tente de roubller 

nmérlcalne. Indépendante et orgueil-1 en travaillant de plus belle, mais 
leuse qui gagne largement sa vie J l'amour est plus fort que l'orgueil : 
comme première dans un maison elle s'embarque à Mm tour pour 
de couttu-e- EUe traite l'amour de ' Bail. 
balivernes et ne se aent aucune- Apprenant que BiU est à la veille 
ment, dit-elle, de vocation pour le de s'imir à No«Ue, elle reprend le 
mariage bien qu'Eric Sainclair. bateau pour l'Amérique. Un peu 
parti avantageux, soit prêt à plus tard, visite de Bill à New- 
fpouser. i York et à Oall qui. Ignorant quil 
Un Jour, dans un restaurant, une n'a pas épousé Noëlle à cause d'elle, 
?use de bonne aventure lui pré- lui lance à la figure ses fUnçalllaa 

: qu'elle va connaître un beau avec ICrlc. 
'^une nomme brui^. qu'il aura une} Le manège pourrait durer long- 

cicatrice au bras droit et qu'elle! temps. Enfin apréa un amuaant 
fera un magnifique voyage en mer. chassé-croisé, les choses s'arrangent 
Pul, elle aimera cet homme et refu-javec beaucoup d'élégance et da joie. 
sera tout de même de l'épouser.      {    Pour rapprocher finalement GaU 

Oall s'empresse de rire de oe et Bill, il est un autre facteur qua 
procramme imaginaire, n'empêche'l'amour réciproque. Rosle. une ado- 
que le soir en rentrant de son ma-jrable petite fUle orpheline, a été 
gasin. elle s'arrête devant une confiée à Bill, et Oall dont ror-| 
exposition de yachts. Elle y ren-;gueull ne voulait pas plier devant 
contre Bill Burnett, beau garçon un homme, fond comme neige au 
brun qui revient de Bah et quiaolell. selon le bon plaisir de l'en-, 
porte une cicatrice au bras droit fan t. Carolyna Lae. llntctpr*** <lt 

font connaissance  d'une façon ce très Jeune personnage — quatre 

tes porter ces coïts chez vous, 
Du bureau voisin un sous-offl- 

cler  accourut. 
— Le tri d'hier est-il terminé ? 

s'Informa le capitaine. 
— J'ai mis une dlaalne de lettres 

de cMé. 
— Passez-les moi. 
Pendant que le aoldat débarras- 

sait le premier bureau pour encom- 
brer le second, le sous-officier ap- 
porta le mince tas de lettres dou 

E:t le vaguemestre emporta la 
tout. 

A midi. Simone était rayonnante. 
Son père remarqua d'un too bour- 
ru : 

— Tu es bien gaie aujourd'btd T 
— Pas plus que d'habitude, a'em- 

pressa la mère. 
— Je n'y vois pas clair, alora. 

Pour un censeur, c'est im vlca r*- 
dhibltoire. 

Il y eut un alienee que le capi- 
teuses.   A£sls   devant   sa   table,   le taine rompit soudain : 
capitaine les compulsa Immédiate 
ment. 

L'une donnait des détails Inter- 
dits S déclara : 

— Ne faire parvenir que l'enve- 
loppe  à la   destinataire   avec ces 
mots ;  c Votre mari va bien mais ■ casoe-coup. des bons à rien, etct. 
il est trop bavard ». sourit M"»^ Beaufort. 

— Vous avez vu ce fameux 1 
bat de nos aviateurs ? Neuf < 
vingt-sept ! C'est du beau tranfl I 
Je crtris que Je vais me récoodltar 
avec   l'aviation.. 

Les  pilotes ne  sont  plus 

étAlt d'une écriture 
tellement Illisible queUe pouvait re- 
celer dea indications suspectes: 

— Interroger le destinataire. 
Le troisième-. Le capitaine Beau- 

fort en eut le souffle coupé. Elle 
était adre&sée à sa fille et commen- 
çait ainsi : 

€ Ma chérie, votre lettre m'a fait 

Simone ne savait pas encan ■! 
elle devait rire ou pleurer. .Ella aa 
décida pour oette dernière solu- 
tion — mais C'éUlt des pleura da 
Joie — quand aon père conclut : 

- n faudra que J'écrive à cetta 
TlelUe crmpule de Taillade pour lui 
demander des nouvelles de son ga- 
lopin. Magd» CantiiM. 

■ iK moderne, assez cavalière et M 
iiarent  avec   la  certitude   de 
voir. 

anls dans le scenario — crêre litté- 
ralement   l'écran.    Que   u'émotioD 
naturelle, que de simplicité I  Oa- 
rolyne ne joue pas. elle vit. 

Madeleine CarroU pcéte sa beauté 
Btll s'épreno d'elle et demande aa 
ain    par    l'intermédiaire    d'une 

.uusine. Prête à dire oui.  Oall seet scm  talent   à   OaU. Fred Mac 
drape daru une felate indifférence • Murray a de la vigueur et du char- 
quand survient NoéUe. jeune per-1 me. 
sonne    un    peu    excentrique    qui     Malgré un   développement   assez 

'    entand   bien  épouser Bill.  Celui-ci,conventionnel, ce fUm est agréable 
fni Use MHOJ JM Çanln» Im iXA.R, 1226) doU ntounwr à SaU. |énr uiie>à voir. 

Cock, ^m pim •mnnm IM Uba, aat aa mvakn et lainafa 
Hu4j », nm fat eoaU aa c««s é» U Malb 

da Narnk. 
AclMlaanl ta pifiaaiia, 3 coaslatt une ragral ^aa, BIIP* 
sa taiUa aic»ptfaaMfc, la H*-*v«r «ai lai «•! «mfi far m 
nmtà 4ê T««ra-N«avt, «I «a« U i 

91^ mmmM9.. 


